
CONQUÉRIR LE PAYS

ÉTUDE N°6 : AÏ.

Lecture : Josué chapitres 7 et 8
I L’INTERDIT (ch. 7 v. 1-9).
1) Relire le chapitre 6, versets 17 à 19. 
Cf. Dt 13/13-18 (Dt 13/12-171). Qu’apprenons-nous sur l’interdit ? Quel est son but ?
“Si tu entends dire au sujet de l’une des villes que t’a données pour demeure l’Éternel, ton 
Dieu : Des gens pervers sont sortis du milieu de toi, et ont séduit les habitants de leur  
ville en disant : Allons, et servons d’autres dieux ! des dieux que tu ne connais point 
tu feras des recherches, tu examineras, tu interrogeras avec soin. La chose est-elle vraie, le  
fait est-il établi, cette abomination a-t-elle été commise au milieu de toi, alors tu frapperas 
du tranchant de l’épée les habitants de cette ville, tu la dévoueras par interdit avec  
tout ce qui s’y trouvera, et tu en passeras le bétail au fil de l’épée. Tu amasseras tout le  
butin au milieu de la place, et tu brûleras entièrement au feu la ville avec tout son butin,  
devant l’Éternel, ton Dieu : elle sera pour toujours un monceau de ruines, elle ne sera 
jamais rebâtie. Rien de ce qui sera dévoué par interdit ne s’attachera à ta main,  afin 
que l’Éternel revienne de l’ardeur de sa colère, qu’il te fasse miséricorde et grâce, et qu’il  
te multiplie, comme il l’a juré à tes pères.” 

L’interdit a pour buts :
-  de protéger le peuple contre l’idolâtrie et la convoitise, l’Éternel  est un Dieu jaloux (Ex 
20/5) ;
- de révéler à son peuple la sainteté de Dieu ;
- il a valeur de jugement.
À  noter  que  celui  ou  celle  qui  transgresse  l’interdit  se  place  lui-même sous  l’interdit,  il  
déclenche la colère de Dieu, il  subira lui-même le châtiment décrit en Dt 13/13-18. Il est  
intéressant de noter qu’Akân, condamné à mort est traité comme le roi d’Aï (comparer Jos 
7/26 et 8/29) : dans les deux cas un grand tas de pierres est dressé sur eux. Celui qui est  
sous l’interdit devient un ennemi de Dieu.

2) Que nous enseigne le Nouveau Testament sur ceux qui déforment le message de 
l’Évangile ?
-Ga 1/8-9
“Mais, quand nous-mêmes, quand un ange du ciel annoncerait un autre Évangile que celui  
que nous vous avons prêché, qu’il soit  anathème ! Nous l’avons dit précédemment, et je le 
répète à cette heure : si quelqu’un vous annonce un autre Évangile que celui que vous avez  
reçu, qu’il soit anathème  !”
Le mot hébreu « hérem » (l’interdit) est traduit en grec par « anathema ». Une traduction 
littérale de ce verset dirait  ceci :  « si quelqu’un vous annonce un autre Évangile que 
celui  que vous avez reçu,  qu’il  soit  voué à  l’interdit ! »  Celui  qui  annonce un autre 
Évangile est comme Akân, un ennemi de Dieu.

-1 Co 5/13
“Pour ceux du dehors, Dieu les juge. Otez le méchant du milieu de vous.”

3) Quelles sont les conséquences de la faute d’Akan ?
-v. 1 la colère de Dieu non seulement contre lui-même, mais contre le peuple tout entier.
-v. 4-5 une défaite contre une petite ville, comparée à Jéricho, qui plonge le peuple d’Israël  
dans le découragement et la peur. Nous retrouvons ici la même expression que dans le 
chapitre 2, v. 11 à propos des habitants de Jéricho : « le cœur leur a manqué ». Lorsque la 
communion avec Dieu a été coupée, les Israélites ressemblaient en tous points à ceux qu’ils  
venaient de battre.
-v. 6-7 (comparer avec ch. 6/16) Lorsque Josué était en communion avec Dieu, il parlait  
avec assurance ; son langage était clairvoyant et ferme. Au contraire, après la défaite, le  
chef et les anciens d’Israël murmurent contre Dieu, comme la précédente génération des  

1 Rappel : la référence entre parenthèses et en italiques correspond à l’ancienne version Segond



Israélites dans le désert. Ils prient, mais leur spiritualité est creuse. Josué lance au v. 9 cet 
appel aux sentiments de Dieu : « Que feras-tu pour ton grand nom ? » 
Luis  Palau écrit :  « Lorsque vous marchez  par  la  foi,  vos prières  sont  pleines de foi  et  
joyeuses. Mais lorsque le contact est rompu, elles deviennent pitoyables, ridicules. »
-v. 9 La défaite d’Aï ranime l’espoir des Cananéens de vaincre Israël.
-v. 12 Le peuple israélite est lui-même sous l’interdit (cf. v. 1), il ne connaîtra pas la victoire  
mais la défaite tant que ce problème ne sera pas réglé.

4) Lisez le ch. 7, versets 2-4, comparez avec Jos 8/5 et 9/14. Quelle est la part de 
responsabilité de Josué et des anciens d’Israël dans cette défaite ?
La comparaison entre ces trois passages nous apprend :
- Josué, tout comme les anciens d’Israël n’ont pas pris la peine de consulter l’Éternel. S’ils  
l’avaient fait, ils auraient appris de Dieu que l’interdit était au milieu d’eux, et auraient ainsi  
évité une cuisante défaite. Nulle part le texte ne dit que les anciens ont conseillé à Josué de  
consulter  Dieu  avant  de  lancer  l’expédition  contre  Aï.  Nous  avons  ici  l’exemple  d’une 
collégialité qui a mal fonctionné.
- Dans cette expédition contre Aï, Josué n’a pas envoyé tout le peuple comme il aurait dû le  
faire ; il a sous-estimé l’adversaire. 

Nous  sommes  aussi  exposés  à  ce  danger :  lorsque  nous  avons  remporté  une  grande 
victoire, nous sous-estimons l’adversaire de nos âmes, puis connaissons l’échec. L’épisode 
d’Aï rappelle la nécessité de veiller les uns sur les autres (Hé 10/24).

5) Quel enseignement en retirons-nous pour notre vie ?
-Ep 6/10-13
“Au reste, fortifiez-vous dans le Seigneur, et par sa force toute-puissante. Revêtez-vous de 
toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre les ruses du diable. Car 
nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, contre les  
autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les  
lieux célestes. C’est pourquoi, prenez toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir résister  
dans le mauvais jour, et tenir ferme après avoir tout surmonté.”

II ÉRADIQUER LE PÉCHÉ (ch. 7 v. 10-26)
1) Que nous apprennent les versets 13 à 15 ?
L’Éternel donne des ordres très précis. Il rappelle que la relation ne sera rétablie que lorsque  
le peuple aura éliminé ce péché. Dieu ordonne au peuple de se sanctifier, d’être prêt pour le 
lendemain matin. C’est Dieu qui désigne le coupable, qui sera livré au feu. Le remède est  
radical, et peut nous choquer. Quand Dieu montre clairement un péché dans nos vies, il  
nous appartient de le confesser, de demander pardon à Dieu en nous plaçant sous le sang  
de Jésus.  Il  ne  faut  surtout  pas jouer  avec le  péché mais  l’éliminer  de nos vies.  Nous 
sommes dans la défaite tant que le péché n’a pas été éradiqué.

2) Que s’est-il passé en :
-Lv 10/1-2 ;
“Les fils d’Aaron, Nadab et Abihu, prirent chacun un brasier, y mirent du feu, et posèrent du  
parfum dessus ; ils apportèrent devant l’Éternel du feu étranger, ce qu’il ne leur avait point  
ordonné.  Alors  le  feu  sortit  de  devant  l’Éternel,  et  les  consuma :  ils  moururent  devant 
l’Éternel.”

-Ac 5/3-5
“Pierre lui dit : Ananias, pourquoi Satan a-t-il rempli ton cœur, au point que tu mentes au  
Saint-Esprit, et que tu aies retenu une partie du prix du champ ? S’il n’eût pas été vendu, ne  
te restait-il pas ? Et, après qu’il a été vendu, le prix n’était-il pas à ta disposition ? Comment 
as-tu pu mettre en ton cœur un pareil  dessein ? Ce n’est pas à des hommes que tu as  
menti, mais à Dieu. Ananias, entendant ces paroles, tomba, et expira. Une grande crainte  
saisit tous les auditeurs.”

Dans ces deux exemples, Dieu a puni de mort le péché commis. Ces deux situations ont un  
point commun avec le livre de Josué : le peuple de Dieu ouvre une nouvelle page de son 
histoire. Dans le 1° texte il a franchi la Mer des Roseaux, Dieu a donné au peuple sa Loi ;  
dans le deuxième nous assistons à la naissance de l’Église. Dans les deux cas, tout comme  
dans  Josué,  le  premier  péché est  durement  sanctionné afin  que  le  peuple  conserve  la  
crainte de Dieu. Dans ces trois exemples, il ne s’agissait pas de péchés répugnants, mais il  



y avait chaque fois désobéissance. Au-delà des apparences, Dieu voit ce qu’il y a dans notre  
cœur.

3) Comment expliquez-vous cette sévérité de Dieu ?
-Lv 10/3  “Moïse dit  à  Aaron :  C’est  ce que l’Éternel  a déclaré, lorsqu’il  a  dit :  Je serai 
sanctifié par ceux qui s’approchent de moi, et je serai glorifié en présence de tout le  
peuple. Aaron garda le silence.” On ne badine pas avec la sainteté de Dieu.

4) Versets 15 et 24 : pourquoi Dieu ordonne-t-il de détruire tout ce qui appartient à 
Akan ?
Voir Dt ch. 13 (question 1). Les autres membres de la famille d’Akân sont les complices  
(actifs ou passifs) de sa désobéissance. Ils avaient tout comme Akân entendu les consignes  
de Josué (7/18), mettant le peuple en garde. C’est seulement lorsque Akân est clairement  
désigné qu’il confesse sa faute.

5) Comment appliquer cet enseignement dans notre vie ?
-Jn 8/24 “C’est pourquoi je vous ai dit que vous mourrez dans vos péchés ; car si vous ne 
croyez pas que moi je suis, vous mourrez dans vos péchés.”

-1 Jn 1 /8-9 “Si nous disons que nous n’avons pas de péché, nous nous séduisons nous-
mêmes, et la vérité n’est point en nous. Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste  
pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute iniquité.”

III RENOUER AVEC LA VICTOIRE
1) Comparez le ch. 8/1-2 à 6/1-5. Comment Israël a-t-il renoué avec la victoire ?
La  relation  avec  Dieu  a  été  rétablie.  Comme  devant  Jéricho  Dieu  communique  ses  
instructions, et cette précieuse information : le roi d’Aï est, comme celui de Jéricho livré entre  
les  mains  de  Josué.  Le  mérite  de  la  victoire  revient  à  Dieu.  « Si  nous  oublions  cet  
enseignement, nous pouvons connaître la défaite au pays de la victoire (Luis Palau). »

2) Question de réflexion personnelle : vous souvenez-vous d’une défaite dans votre 
vie spirituelle ? Comment avez-vous renoué avec la victoire ?
IV L’AUTEL ET LA LECTURE DE LA LOI ( v. 30-35).
1) Selon Rm 12/1-2, quel sacrifice est agréable à Dieu ?
“Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps comme un 
sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable. Ne 
vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le renouvellement 
de l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon,  
agréable et parfait.”

2) Quelle exhortation est donnée au disciple de Jésus-Christ  en 2 Tm 3/14-15 ?
“Toi, demeure dans les choses que tu as apprises, et reconnues certaines, sachant de qui tu  
les as apprises ; dès ton enfance, tu connais les saintes lettres, qui peuvent te rendre sage à  
salut par la foi en Jésus-Christ.”

QU’AI-JE  RETENU  DE  CETTE  ÉTUDE  POUR  M’AIDER,  UNI  À  CHRIST ,  À 
PRENDRE POSSESSION DU PAYS QUE DIEU ME DONNE ?

CONCLUSION : (Ga 2/20) J’ai été crucifié avec Christ ; et si je vis, ce n’est plus 
moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi ; si je vis maintenant dans la chair, je vis 
dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-même pour moi.
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